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En couV’ !
Etre un enfant, c’est géant !
Plus de 1 500 personnes se 
sont réunies place Rihour pour 
l’événement Etre un enfant, c’est 
géant !
Plus de 30 animations étaient 
proposées lors de cette journée 
dédiée à l’enfance, en écho au 
thème du 58e congrès de l’Unapei 
à Lille. En début d’après-midi, un 
flashmob a précédé le départ d’un 
défilé géant.  Page 18.
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L’info en + 
Cette année, 8 des 17 jeunes 
accompagnés par l’antenne CFAS 
de Villeneuve-d’Ascq passaient 
un CAP « agent polyvalent de 
restauration » ou « agent de 
propreté et d’hygiène ». Début 
juillet, les résultats sont tombés : 
ils sont tous admis ! Une nouvelle 
étape pour les 8 jeunes et 100 % 
de réussite pour l’antenne 
villeneuvoise du CFAS !

QR code 
Nous vous proposons des QR code 
pour accéder directement, depuis votre 
mobile, à des vidéos en lien avec des 
articles. Il suffit de télécharger une 
application de lecture et de flasher le 
code pour accéder au lien.

mode d’emploi
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C’est à Lille que s’est déroulé le congrès annuel de l’Unapei les 1er et 2 juin. L’oc-
casion, pour les associations de la région Hauts-de-France, de montrer au grand 
public, sous la forme d’un village des enfants organisé en centre ville, place Ri-

hour, leur savoir-faire et leurs actions au bénéfice des familles et des enfants qu’elles 
accompagnent.

L’occasion également, pour les 2 000 personnes présentes, parents, professionnels 
et personnes accompagnées, d’échanger sur le thème « éducation inclusive, quelles 
scolarisations ». Un pluriel qui souligne que la scolarisation peut prendre des formes 
multiples, notamment pour les enfants les plus en difficulté pour lesquels l’école dite 
ordinaire n’est pas en mesure d’apporter une réponse adaptée à leurs besoins.

En effet, bien que la scolarisation constitue un droit fondamental pour tous les enfants, 
bon nombre en situation de handicap en sont encore privés ou n’en bénéficient que très 
(trop) partiellement. Or, tous ont des capacités d’apprentissage tout au long de la vie.

Les discours politiques volontaristes en matière d’inclusion invitent à s’interroger sur ce que signifie une société in-
clusive, et plus particulièrement une école inclusive, mais aussi à pointer les engagements actuels et les propositions 
à formuler pour y arriver.

La récente instruction ministérielle – ambitieuse – qui indique que le taux de scolarisation à l’école devra être porté à 
80 % à l’issue des Projets Régionaux de Santé doit tenir compte des besoins très particuliers en terme d’accompagne-
ment de certains enfants auxquels répondent les établissements médico-sociaux. Cette ambition affichée nécessite 
donc une mise en adéquation entre les besoins constatés et les moyens humains, techniques et financiers nécessaires.

Or, l’absence de données fiables sur les besoins et d’évaluation des dis-
positifs existants empêche d’avoir aujourd’hui une réelle visibilité des en-
jeux. La seule recomposition de l’offre médico-sociale ne saurait suffire à 
faire face à ces enjeux de réponses éducatives et adaptées pour tous les 
enfants et adolescents en situation de handicap sans exception.

Il ne s’agit pas d’opposer le « monde du droit commun » au « monde de 
l’accompagnement » mais de prendre en compte le temps d’une trans-
formation bienveillante et accompagnée.

Comme l’indique la Caisse Nationale de Solidarité pour l’Autonomie 
dans son rapport prospectif pour l’année 2018, il convient de construire, à partir de l’existant, le modèle qui sera 
pertinent demain pour permettre à toute personne de se sentir bien dans notre société, de disposer d’un chez soi, 
d’un lieu de vie, qu’il soit en établissement ou à domicile. Aucune réponse ne devra être supprimée ou fragilisée sans 
vérifier qu’une nouvelle réponse répondant aux attentes des personnes a bien été mise en place.

Dans certains cas, le développement de dispositifs spécifiques est indispensable, notamment lorsque l’accès au droit 
commun est facteur d’exclusion.

Nous avons réaffirmé dans le projet associatif qui vient d’être adopté en assemblée générale nos principes d’action 
éthique, inclusive et innovante. Nous partageons la nécessité de renforcer la concertation et la coopération avec les 
différents acteurs du territoire pour aller vers une société inclusive ouverte à tous, mais veillerons à ce que les poli-
tiques de désinstitutionalisation ne conduisent pas à des situations d’exclusion pour les personnes accompagnées 
et leurs familles.

Scolarisat ions : « construire à partir 
de l’existant le modèle de demain »

Retrouvez-nous sur les réseaux sociaux ! 
Suivez l’actualité de l’association, partagez, commentez.

Facebook et LinkedIn : Les Papillons Blancs de Lille - Twitter : apei_lille
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De Saint-André à Roubaix, le chan-
gement est radical pour les rési-
dents du CAUSe. Au 250 rue de 

Lille, le Centre d’Accueil d’Urgence 
Spécialisé est désormais installé dans 
une maison. « La bâtisse est chaleureuse 
et elle a pris vie très vite », souligne Vé-
ronique Mouflin, chef de service.

Au rez-de-chaussée, salon, cuisine, salle 
à manger, bureaux et salle de réunion. 
Dans les étages, chambres et salles 
de bains. Quelques semaines après 
l’installation, les projets commencent 
à germer. « Le projet pédagogique du 
CAUSe reste le même. Pour les activi-
tés, nous nous appuierons sur le ter-
ritoire, plutôt riche en terme d’offre 
culturelle et de tissu associatif. »

Poulailler, compost et potager
Poulailler et compost devraient bientôt 
être installés dans le jardin et un po-
tager aménagé. Un projet qui devrait 
faire l’objet d’un partenariat avec la 
Condition Publique pour la fourniture 
de matériel, en échange de quelques 
heures de bénévolat par les résidents. 
Une pièce sera par ailleurs transformée 
en salle d’animations au cours des pro-
chains mois. 
Mikaëla Vanbecelaere, accompagnée 
par le CAUSe depuis début mars, prend 

ses marques : «J ’avais mes habitudes à 
Saint-André. Je commence à me sentir 
bien mais je ne connaissais pas Rou-
baix et j’ai encore un peu peur de me 
perdre. »
Le CAUSe devrait revenir à Saint-An-
dré-lez-Lille d’ici quatre ans, sur un site 
prochainement aménagé.

Le CAUSe s’installe à Roubaix 
pour quelques années
Fin mai 2018, le Centre d’Accueil d’Urgence Spécialisé (CAUSe) a quitté Saint-André-lez-Lille 
pour Roubaix. De nouveaux locaux chaleureux qui devraient être occupés environ quatre ans 
avant un retour à Saint-André-lez-Lille, sur un autre site.

L’habitat En scène !

Reconstruire un projet 
Créé en 1995, le CAUSe dispose de 
15 places d’accueil pour une durée 
théoriquement limitée à 6 mois et 4 
places d’accueil temporaire. Cette 
solution innovante, imaginée alors 
que les réponses manquaient, a été 
construite pour intervenir quand l’ac-
compagnement « classique » s’arrête. 
Le CAUSe préserve la sécurité et la 
dignité des personnes en consti-
tuant une solution d’urgence pour 
des adultes en situation de précarité 
ou encore victimes d’accidents fami-
liaux. Les 15 professionnels qui for-
ment l’équipe aident les résidents à 
reconstruire un projet personnel.

Du 19 au 25 avril 2018, treize personnes accompagnées par 
l’habitat ont vécu une semaine multiculturelle au CAUSe, à 
Saint-André-lez-Lille. Accompagnées par trois intervenants 
extérieurs, elles ont mis sur pied trois saynètes pour 
raconter la vie en établissement. Construites au fil des jours, 
les scénettes ont été assemblées et présentées lors d’une 
représentation finale. Au cœur de ce projet transversal : 
des personnes accompagnées par les SAVS et SAJ, des 
résidents du CAUSe, du foyer les Jacinthes ou encore de la 
résidence la Source. Un temps de rencontre rythmé par des 
initiations à la danse, au théâtre et à la musique.

Mikaëla Vanbecelaere, 
résidente du CAUSe 

depuis mars 2018.
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Les personnes accompagnées 
participent à la vie des établisse-
ments, notamment au travers des 

CVS. Pour la réécriture de son projet, 
l’Habitat veut aller plus loin et amélio-
rer la participation des résidents. Des 
groupes projets ont ainsi été consti-
tués début 2018. Cette nouvelle forme 
de participation a pour but de favoriser 
le pouvoir d’initiative, renforcer la ca-
pacité d’agir et influer sur son propre 
environnement.
Sur les thématiques « être bien chez 
soi », « mes loisirs, mes vacances » et 
« où j’habitais, où j’habite, où j’habi-
terai », douze réunions sont program-
mées entre juin et novembre. Des 
réunions animées par les résidents 

et personnes accompagnées par les 
SAVS eux-mêmes. Une personne ex-
térieure est chargée de prendre des 
notes lors des séances afin de faciliter 
la tâche des animateurs.
Douze personnes ont ainsi suivi une for-
mation – trois jours en février et mars – 
afin de développer leurs compétences 
en matière de communication. « Le but 
était qu’ils soient en capacité d’animer 
une réunion seuls, sans professionnel, 
souligne Virginie Parent. Un panel re-
présentatif d’usagers a été constitué. » 
Innovante car elle suppose une produc-
tion de la part des participants, l’action 
devrait prendre fin en décembre. Elle 
fera l’objet d’un film documentaire en 
cours de réalisation.

projet d’établissemen t de l’habitat :
les personnes accompagnées impliquées
Dans le cadre de la réécriture de son projet d’établissement, l’Habitat de Lille expérimente 
une nouvelle forme de participation à travers des « groupes projets ». Début 2018, douze 
personnes accompagnées ont été formées pour animer elles-mêmes des réunions.

Domo : un environnement 
intelligent pour le logement
Début 2018, Les Papillons Blancs de 
Lille se sont engagés dans le projet 
Domo (« Decide on my own », décider 
par moi-même). Piloté par les Papillons 
Blancs d’Hazebrouck, ce projet vise à 
faciliter l’accès et le maintien dans un 
logement autonome ou semi-auto-
nome à des personnes en situation de 
handicap mental, avec ou sans handi-
cap associé, par la création d’un envi-
ronnement intelligent.
Favoriser l’autodétermination
Il s’agit de recenser les besoins afin 
d’adapter ou créer des outils techno-
logiques favorisant l’autonomie des 
personnes en matière de compensa-

tion de la déficience intellectuelle. Les 
technologies d’assistance qui seront 
déployées favoriseront l’inclusion et le 
bien-être des personnes dans leur ha-
bitat. « Elles pourront être rassurantes, 
voire sécurisantes, et favoriseront l’au-
todétermination », souligne Catherine 
Leblanc, éducatrice spécialisée réfé-
rente du projet au sein de l’association.
Douze associations sont impliquées 

ainsi que l’Université de Mons (cher-
cheurs en orthopédagogie clinique) et 
le Centre d’Innovation des Technolo-
gies sans Contact (CITC).
Après une première phase de re-
cherche et d’enquête, des outils seront 
développés et testés. Le projet Domo, 
financé par le Fonds européen de dé-
veloppement régional (Feder), devrait 
être terminé fin 2020.

« Prendre 
confiance en moi »

Kevin Lequesne vit au Clos du che-
min vert, à Villeneuve-d’Ascq, depuis 
2 ans. Agé de 25 ans, il est agent po-
lyvalent à l’Esat de Wambrechies. En 
janvier 2018, il a rejoint le groupe de 
personnes accompagnées formées à 
l’animation de réunion.
« J’aime m’investir dans des projets 
et j’aime apprendre. La formation 
ainsi que les réunions qui viennent 
de démarrer vont me permettre de 
prendre confiance en moi, d’être plus 
à l’aise lorsque je m’exprime, d’amé-
liorer mon articulation.
Au cours des trois jours de formation, 
j’ai notamment appris à distinguer 
fait et opinion. J’ai également appris 
quelques « trucs » comme l’utilisation 
d’un bâton de parole pour éviter que 
tout le monde parle en même temps.
Lorsque nous animons une réunion, 
nous expliquons les règles, le pro-
jet de l’habitat puis nous discutons 
en utilisant des supports, des picto-
grammes. Il s’agit de bien informer 
et de recueillir les remarques de cha-
cun. 
J’ai d’autant plus d’intérêt pour ce 
projet que je déménage prochaine-
ment dans un logement où je vivrai 
avec plus d’autonomie. »

La première réunion thématique a eu lieu samedi 2 juin au SAVS d’Hellemmes. 
A gauche, devant le tableau, Kevin Lequesne fait partie des animateurs de cette réunion.
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Nouvelle étape à Athènes 
pour le projet Stella

Petit poly défi à l’IME Lelandais

Le projet européen Stella se poursuit. Lors d’une rencontre entre les dix partenaires européens, 
en avril à Athènes, les participants ont fait le point sur leurs travaux et précisé le contenu 
du manuel pratique qui sera finalisé fin 2019.

Du 18 au 22 avril, les dix parte-
naires du projet Stella se sont 
réunis à Athènes. L’équipe des 

Papillons Blancs de Lille – composée 
de deux professionnels et deux per-
sonnes accompagnées – participait 
aux échanges, en compagnie de Luc 
de Ronne, directeur de l’Habitat, et 
Régis Alvin, coordinateur du projet. 
En ligne de mire pour l’ensemble des 
partenaires : la rédaction d’un manuel 
pratique recensant des méthodes de 
travail pour aider les professionnels 
à transmettre des compétences aux 
personnes accompagnées – pour une 
plus grande employabilité – en matière 
d’organisation, de comportement so-
cial, de travail en équipe, de sens cri-
tique, de communication ou encore 
des compétences techniques.
Depuis janvier, à l’initiative de l’Habi-
tat, en partenariat avec les Esat de Co-
mines et Armentières, huit personnes 
accompagnées se réunissent chaque 
semaine pour plancher sur trois cha-
pitres : « travail en équipe », « savoir 
s’organiser » et « l’esprit critique ».
A Athènes, les participants ont rendu 
compte de leurs travaux et défini en-
semble le travail qu’il leur restait à réali-

ser. « Les participants ont pu confronter 
leurs approches parfois radicalement 
différentes », indique Régis Alvin. Li-
tuaniens, Néerlandais et Français se 
sont interrogés sur le travail en équipe.

Réunion finale en septembre 2019
Sur le chapitre « savoir s’organiser », 
chaque équipe devra avoir réalisé un 
événement d’ici fin 2018. Il s’agira, 
pour notre équipe, d’une présenta-
tion du projet et d’animations pour 
faire connaître l’Europe, le 12 octobre 
prochain, dans le cadre des Journées 
Erasmus. Quant au chapitre « esprit cri-
tique », Français et Suédois constituent 
des « terrains d’expérimentation » dont 

les travaux seront analysés par les Turcs. 
« Stella constitue un projet en lien avec 
l’inclusion des personnes en situation 
de handicap, rappelle Régis Alvin. Son 
caractère innovant réside dans l’impli-
cation des personnes en situation de 
handicap comme expertes et l’ouver-
ture favorisée par les échanges entre 
partenaires européens. » 
Cette étape intermédiaire a permis de 
sélectionner les meilleures pratiques 
qui seront développées et mises en 
œuvre jusqu’à la prochaine rencontre, 
à Istanbul en décembre prochain. Une 
réunion finale aura lieu en Lituanie en 
septembre 2019.

David Kozlowski, 
moniteur-éducateur, Andreï 

Choquet et Catherine Cocle, 
travailleurs à l’Esat 

d’Armentières, 
et Stéphane Devos, 

éducateur spécialisé.

Mardi 29 mai 2018, le centre habitat 
accueillait le « Petit poly défi », une 
journée de défi lecture sur le thème 
du vélo et de la mobilité douce. À l’ini-
tiative des instituteurs de l’IME Lelan-
dais, la journée a rassemblé environ 60 
jeunes de l’établissement et des IME de 
Marcq, du Recueil, Lino Ventura et de 
l’IEM Dabadie.
Au cours de cette journée d’échanges, 

de socialisation et de découverte à des-
tination de jeunes porteurs de polyhan-
dicap et enfants les plus lourdement 
handicapés au sein des établissements, 
sept ateliers proposaient une séance 
de lecture matérialisée. « Il 
s’agissait de rendre l’histoire 
la plus concrète possible, 
précise Philippe Trémo-
lières, enseignant spécialisé, 
grâce à des figurines, picto-
grammes, décors... » La thé-
matique a été abordée tout 
au long de l’année au sein 
des établissements. L’année 
prochaine, ces livres adaptés 
– accompagnés des décors et 
matériels conçus pour l’évé-
nement – circuleront entre les 
établissements participants.
Organisé pendant le 

challenge métropolitain du vélo, le défi 
proposait également un atelier vélo (ini-
tiation au vélo, vélopousseur, tricycle). 
La journée s’est terminée dans le par-
tage et en chansons !
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Imago : un logiciel pour 
la ges t ion du dossier de l’usager

Depuis fin 2017, Imago est dé-
ployé au sein de notre associa-
tion. Edité par Axapa, ce logi-

ciel de gestion du dossier de l’usager 
constitue un lieu unique de conser-
vation des informations. 

Véritable outil d’accompagnement 
technique, il favorise le partage des 
informations (au sein d’un même 
établissement, en cas de transfert au 
sein de l’association ou encore pour 
les usagers en multi-accompagne-
ment). « Auparavant, pour un double 
accompagnement, chaque établisse-
ment avait son propre dossier admi-
nistratif, explique Louise Beaumet, 
chargée de projet. Désormais, tout 
le monde accède à la même informa-
tion, au même moment. » Une acces-
sibilité des données dans le respect 
de la législation et de la confiden-
tialité : « Chaque professionnel aura 
un accès spécifique déterminé en 
fonction de son métier et de ses mis-
sions. »
50 professionnels déjà mobilisés
La première phase de mise en place 
d’Imago s’est déroulée de janvier à 
juin avec l’intégration des dossiers 
administratifs et des listes d’attente 

des établissements et services. Un 
travail conséquent – indispensable 
pour la suite du projet – qui a mobi-
lisé une cinquantaine de profession-
nels, formés à l’utilisation du logiciel. 

Fin 2020, l’ensemble du personnel 
éducatif et médical aura été formé et 
le logiciel mis en place.

En plus de fluidifier le partage des 

informations, l’outil, au service des 
établissements et services, permet-
tra de mieux valoriser les accompa-
gnements et affiner la connaissance 
des personnes accompagnées.

Des données statistiques pourront 
être extraites et alimenter la re-
cherche voire la défense de nouvelles 
solutions, au plus près des besoins.

Depuis fin 2017, le logiciel Imago est mis en place progressivement au sein de l’association. 
Il permet d’informatiser le dossier de l’usager et favorise le partage des informations.

Une salle de cinéma aux Cattelaines

Au printemps, le foyer de vie 
Les Cattelaines, à Haubour-
din, a inauguré une salle de 

cinéma. L’établissement bénéficie 

désormais d’un lieu de vie commun. 
Des séances « ciné-club » permettent 
aux résidents de partager le vision-
nage d’un film puis d’échanger après 

le générique de fin.
Depuis plusieurs mois, les deux 
foyers de vie, à Haubourdin et Mar-
quillies, sont par ailleurs dotés d’une 
médiathèque. Les résidents peuvent 
emprunter livres, DVD et jeux et des 
ateliers sont organisés dans ces es-
paces.
Deux à trois résidents par site sont 
actuellement formés pour la gestion 
des fonds et des prêts. A Marquillies, 
un système de prêts croisés avec la 
bibliothèque municipale a été mis en 
place.
Face au manque de livres adaptés 
pour adultes porteurs de déficience 
intellectuelle, les équipes des foyers 
de vie mènent un projet de création 
d’ouvrages. L’action devrait aboutir 
en 2019.

Au foyer Les Cattelaines, la salle de cinéma a permis aux résidents 
de suivre l’équipe de France lors de la Coupe du monde.
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Soirée théâtrale au profit 
des travailleurs de Comines
La troupe de théâtre « Les Z’allumés » a 
une nouvelle fois proposé cette année 
un spectacle cocasse au profit des tra-
vailleurs de l’Esat de Comines. Le pu-
blic est venu nombreux vendredi 6 avril 
2018 dans la salle du cinéma Le Foyer, 
à Bousbecque, découvrir la nouvelle 
aventure imaginée et mise en scène 
par la joyeuse troupe, intitulée Mai-
rie… Christmas. Celle-ci nous évoquait 

avec facéties les aléas et turpitudes 
d’un conseil municipal… pas comme 
les autres ! Grâce à l’investissement 
des parents et familles dans l’organi-
sation et les collations proposées, tous 
ont passé une très belle soirée. 
Un grand merci à Mesdames Pédroni 
et Dhorne, aux parents venus en ren-
fort et bien sûr aux comédiens !

Coup d’œil sur l’action 
citoyenne des résidents

Dans les tiroirs des résidents de 
l’Habitat, les paires de lunettes 
s’accumulent. L’idée de faire 

quelque chose de ces montures inuti-
lisées a germé dans l’esprit de Sylvie 
Maréchal, aujourd’hui maîtresse de 
maison de la résidence des Trois Fon-
taines, alors qu’elle travaillait aux Ja-
cinthes : « Tous les ans, en faisant du 
rangement dans les armoires avec les 
résidents, nous décidions de mettre de 
côté de vieilles paires de lunettes, avec 
l’accord des familles. » Mais le temps 
manquait pour trouver quoi faire de 
ces petits objets qui prenaient la pous-
sière.

Dix urnes de collecte
En arrivant aux Trois Fontaines, Syl-
vie Maréchal fait des recherches et 
découvre la fondation d’entreprise 
Krys Group, un organisme qui col-
lecte chaque année plus de 160 000 
paires de lunettes pour leur offrir une 
seconde vie dans des pays d’Afrique, 

l’Inde ou encore Madagascar. Sylvie 
Maréchal prend alors contact avec 
l’opticien armentiérois de la marque. 
Fin mai, une dizaine d’urnes de col-
lecte sont distribuées aux maîtresses 
de maison de l’Habitat.

Sensibilisation au recyclage
Désormais, lorsque les 26 résidents 
des Trois Fontaines font un peu de ran-
gement, ils peuvent en profiter pour 
glisser leurs paires de lunettes dans 
une urne de collecte située à l’accueil. 
Même concept dans l’ensemble des 
résidences de l’association.

L’action citoyenne a été présentée aux 
résidents. Une première approche de 
sensibilisation au recyclage qui pour-
rait être approfondie grâce à la mise 
en place d’une démarche éducative.

En décembre, les urnes seront vidées, 
les lunettes empaquetées par lots de 1 
kilogramme puis déposées chez l’op-
ticien.

Sylvie Maréchal, à l’origine 
du projet. Elle a été épaulée 
par Colette Reisenthel.

Pierre Walter, nouveau 
directeur d’Esat
Lundi 9 juillet 2018, Pierre Walter a 
pris la direction des Esat de Loos et 
Lille-Boissy d’Anglas, établissements 
qui accompagnent respectivement 108 
et 123 travailleurs. Diplômé de l’Institut 
National Polytechnique de Grenoble, 
cet ingénieur de 36 ans a travaillé 
treize années dans l’industrie, d’abord 

automobile puis ferroviaire, dans le 
domaine des achats puis dans celui de 
l’encadrement. 
Sensibilisé aux enjeux liés aux handi-
caps à titre personnel, il a exercé des 
fonctions d’acheteur puis de respon-
sable des achats avant d’assurer la ges-
tion de projet dans l’export.
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50 ans d’apprentissages 
à l’IME denise Legrix
S’exprimer, mémoriser, lire, écrire, bouger, partager, 
s’épanouir... Depuis 50 ans, des enfants et adolescents 
grandissent et apprennent à l’IME Denise Legrix, à Seclin.

Depuis novembre 2008 et un 
nouvel agrément, l’institut mé-
dico-éducatif Denise Legrix, 

à Seclin, accompagne 55 enfants et 
adolescents de 5 à 20 ans. À la créa-
tion de l’établissement, il y a 50 ans, 
ils étaient 40, âgés de 6 à 14 ans.

Au 22 rue Desmazières, cinq groupes 
– formés en fonction de l’âge et des 
besoins d’accompagnement des 
enfants – donnent vie à l’IME : Wa-
rhol, Matisse, Dali, Cézanne et Pi-
casso. Malgré la constitution de ces 
groupes, le quotidien de chacun 
reste bien différent, construit en fonc-
tion des projets personnalisés.

Après le repas, Dylan et Yousra net-
toient les tables de la salle à man-
ger. Une activité destinée à favoriser 
l’acquisition d’autonomie pratique. 
Dylan partage son temps entre l’IME 
et une classe Ulis. En septembre, il 
intègre l’Erea (Etablissement régional 
d’enseignement adapté), à Lomme. 
Un bond pour le jeune garçon qui 
sera interne.

« Laisser une trace visuelle »
À la fin de l’activité, Yousra rejoint 
Lucas, Ilona et Pauline pour un ate-
lier « vocabulaire ». Le thème du jour : 
les légumes, qu’il faut nommer puis 
découper et coller sur des feuilles qui 
alimentent un cahier construit tout au 
long de l’année. L’occasion pour Lu-
cas de montrer son cahier de suivi. Un 
simple cahier à l’importance capitale. 
Les enfants et adolescents y intègrent 
les comptes-rendus des sorties, les 
recettes réalisées puis rédigées sur 
un ordinateur, des photos... Bref, 
cet outil pédagogique reflète leur 
quotidien à l’IME mais c’est aussi un 
véritable repère : « Il est important 
de laisser une trace visuelle pour 

faire travailler la mémoire », souligne 
l’éducatrice.

Dans la salle de psychomotricité, 
Karine Bernard reçoit Randy, 7 ans, 
pour un bilan psychomoteur. Dessins, 
travail de mémoire, exercices de bal-
lon... Concentré, le petit garçon tra-
vaille en s’amusant. 

Il rejoint ensuite Charles, Samuel, Na-
than et leur enseignante spécialisée, 
Julie Klopoki, pour un jeu de socié-
té pédagogique. Les enfants s’inter-
rogent à tour de rôle pour découvrir 
« où dort Dodo ». Le jeu favorise le 
développement du raisonnement. 
« Les enfants doivent comprendre les 
questions, déterminer comment y ré-
pondre. Ils doivent définir des hypo-
thèses », précise Julie Klopoki.

Avec Nathalie Lemaitre, éducatrice 
spécialisée, Samuel, Dylan, Gwendo-
line et Exaucé s’entraînent à tracer à 
la règle et au compas, mesurer, repro-
duire des formes... Des mesures pour 
Dylan, un dessin en symétrie sur un 
quadrillage pour Exaucé, un jeu de 
labyrinthe pour Samuel... Les exer-
cices s’enchaînent aisément, parfois 
pendant 1h30. « Nous mêlons jeux et 
exercices pour progresser petit à pe-
tit, aborder la difficulté sans la subir », 
indique Nathalie Lemaitre.

Systèmes de communication
Pour d’autres, ce sera vélo, lecture ou 
encore visionnage d’un film.

Tout au long de la journée, le bu-
reau d’Aude-Marie Béal-Toulotte ne 
désemplit pas. Makaton, synthèse 
vocale, go-talk (aide vocale), Pecs 
(échange d’images)... L’orthopho-
niste – qui rencontre tous les enfants – 
guide la mise en place des systèmes 
de communication alternatifs aug-

mentatifs, travaille sur l’amélioration 
du langage oral et écrit ou encore 
la déglutition. L’accès à la commu-
nication orale et écrite est central 
dans l’accompagnement assuré par 
l’ensemble des professionnels. Les 
techniques sont variées et font par-
fois l’objet d’un « mix » précis, au plus 
près des besoins de chacun.

Pour ses 50 ans, l’IME 
a réalisé un film :

Bienvenue 
à l’IME Denise 
Legrix !

Denise Legrix, entre
hommage et exemple
Le peintre et écrivain Denise Legrix 
a donné son nom à l’IME de Seclin. 
Dans les années 60, de passage 
dans la région, touchée par le tra-
vail réalisé par un mouvement de 
femmes pour trouver des solutions 
pour des enfants différents, elle fait 
un don pour l’acquisition du terrain 
actuel. Atteinte de dysmélie, née 
sans bras ni jambes, Denise Legrix 
peignait de la bouche. Auteure de 
Née comme ça, qui lui a valu le prix 
Albert Schweitzer, Denise Legrix a 
développé tout au long de sa vie 
des techniques pour surmonter son 
handicap et gagner en autonomie.

Lucas lors de l’activité 
« vocabulaire »

Randy, 7 ans.

Randy, Samuel et Charles.



Un rallye dans les transports 
en commun : défi relevé !

Mardi 19 juin 2018, 48 enfants et 
adolescents accompagnés par 
les IME Lelandais, Le Fromez, 

Denise Legrix et l’IMPro ont participé 
au Mobi Défi organisé par Transpole.
Au programme de cette journée : un ral-
lye sur le réseau de transports en com-
mun de la MEL suivi d’une rencontre 
festive à l’IME La Roseraie, à Lille.
Au départ de l’IME Lelandais, ils étaient 
sept à relever le défi. Pour Mathéo, Dji-
bril, François-Xavier, Wendy, Clément, 
Jordan et Adrien, le voyage commen-
çait à l’arrêt Ascq Village, à quelques di-
zains de mètres de l’IME. Direction Fort 
de Mons pour les enfants, munis d’une 
feuille de route et vêtus de chasubles 
verts. 
Le groupe était accompagné par cinq 
professionnels de l’IME et un conduc-
teur de bus. Habituellement parrain 
de l’IME Le Fromez, Sébastien Deprez 
intervient en milieu scolaire et est réfé-
rent en établissement spécialisé depuis 
cinq ans.
Le réseau Transpole n’est pas inconnu 
pour les sept participants. Tout au long 
de l’année, ils suivent des ateliers APER 
(Attestation de Première Éducation à la 
Route). « Ils apprennent à être passager, 
piéton et cycliste, résume Souad Idrissi, 
éducatrice spécialisée. Tous les vendre-
dis après-midi, les jeunes participent à 
un atelier à l’IME. Environ une fois 

par mois, nous organisons avec Trans-
pole une sortie dans les transports en 
commun. »

Favoriser l’autonomie 
et la gestion des émotions
Les ateliers APER ont pour objectif le 
développement de l’autonomie dans 
les transports. Pour certains enfants, au 
sein des groupes de l’IME Lelandais, il 
s’agit avant tout d’apprendre à gérer 

ses émotions dans le bus, métro ou 
tramway. « Pour certains, l’autonomie 
sera difficile, indique Philippe Trémo-
lières, enseignant spécialisé. Etre dans 
les transports et avoir un comporte-
ment normal, ce sera déjà très bien. »
Ce mardi 19 juin, sur l’itinéraire du 
groupe, il y a un point phare : la Cita-
delle. Au même titre que le parc du 
Héron, cette « grosse étoile » fait office 
de repère sur une carte. « Nous es-
sayons de favoriser, chez les jeunes, la 

construction d’une image du secteur, 
indique Philippe Trémolières. Les sor-
ties sur le réseau Transpole sont éga-
lement des exercices de lecture fonc-
tionnelle. Certains enfants lisent bien 

en classe mais peuvent être perdus face 
à un plan de métro. »
Certains sont plus à l’aise que d’autres, 
à l’image de Wendy qui ne lâche pas les 
plans des yeux dans le métro. Aux côtés 
de l’adolescente, qui cite, enthousiaste, 
chaque station et repère facilement l’ar-
rêt de tramway à rejoindre à la sortie du 
métro, on ne risque pas de se perdre.

Mardi 19 juin 2018, Transpole organisait un rallye « Mobi Défi » sur le réseau de transports 
en commun de la métropole. Avant un après-midi d’animations, les enfants et adolescents 
avaient un défi à relever : suivre à la lettre l’itinéraire qui leur avait été confié.

Les sorties 
dans les transports, 

des exercices 
de lecture 

fonctionnelle.

En bref
Plus de 170 jeunes participants 
au Mobi Défi 2018...

... dont 48 enfants et adolescents ac-
compagnés par Les Papillons Blancs 
de Lille
Des ateliers et initiations tout 
au long de l’année.

Questionnaires, 
découvertes et défis 
au cours du rallye (ex : initiation 
aux nouveaux portiques)

Direction le marché de Wazemmes pour le groupe 

emmené par les 9 enfants de l’IME Denise Legrix.

Démonstration et cours de percussions l’après-midi, à l’IME La Roseraie. 

Wendy et Jordan, de l’IME Lelandais, dans le métro.

Adrien, Clément, Jordan et Wendy à l’arrêt de tram.

10

Jonathan Labrosse, 

du groupe G2 

à l’IMPro
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Un chien dans les COuloirs 
de l’Esat de Comines

Les samedi 24 et dimanche 25 mars, l’Esat de Comines 
a participé au salon Artecom organisé par la municipalité 
de Comines, dans la salle Lys Arena. Ce salon signait la 
volonté des artisans et commerçants cominois d’aller à la 
rencontre du public, de se faire connaître et de faire dé-
couvrir leur savoir-faire. Parmi environ 25 exposants pré-
sents durant le week-end (boucher, fleuriste, boulanger, 
élagueur paysagiste…), les Ateliers Malécot étaient repré-
sentés par une dizaine de travailleurs. L’occasion pour les 
participants de présenter aux visiteurs leur établissement 
et les productions réalisées. Particuliers et professionnels 
sont venus échanger sur le stand. Ils découvraient pour 
certains l’existence de l’Esat de Comines. 

L’Esat au salon Artecom de Comines

Depuis mars 2017, Jancka arpente les ateliers de l’Esat de Comines. Chien guide d’aveugle, 
elle accompagne Virginie Delattre, malvoyante, tout au long de la journée.

Virginie Delattre se rend chaque 
jour à l’Esat de Comines... ac-
compagnée de Jancka, son 

chien guide d’aveugle. Malvoyante, 
la Cominoise avait formulé une de-
mande en août 2016 pour bénéficier 
de l’accompagnement d’un chien. 
Quelques mois plus tard, en mars 
2017, le Centre Paul Corteville, basé à 
Roncq, lui présentait Jancka. Le labra-
dor a découvert les locaux de l’Esat 
en même temps que le domicile de 
Virginie Delattre.
Tout semble évident aujourd’hui. L’ar-
rivée de Jancka a pourtant été soi-
gneusement préparée. « Il y a eu une 
étape « canne blanche » pendant 15 
jours avant un temps exclusivement 
au domicile puis l’apprentissage des 
déplacements et la découverte de 
l’atelier », résume Rachel Dos Santos, 
chef de service.
Laure Valentin, éducatrice canine du 
Centre Paul Corteville, a d’abord re-
péré les lieux puis donné des conseils 
aux professionnels, notamment à 
Annabelle Hécart, infirmière et coor-
donatrice du parcours de Virginie De-
lattre.

Un enclos
« Nous avons réfléchi à un endroit, 
dans l’atelier, où Jancka allait être à 
l’aise et en sécurité. Avec Virginie, 
nous avons procédé à des tests de 
séparation ou encore travaillé sur le 
chemin de l’atelier à l’enclos. » Car la 
chienne bénéficie d’un espace qui lui 
est réservé sur le site de l’Esat. Elle a 
aussi sa place attitrée dans la salle à 
manger.

Virginie Delattre a quant à elle été for-
mée pour l’accueil de Jancka.
En parallèle des repérages et amé-
nagements, l’ensemble des travail-
leurs a été sensibilisé à l’arrivée de 
Jancka. Pour Virginie Delattre, un 
mot d’ordre : « Ils ne doivent pas la 
toucher ! » La chienne est à l’Esat « au 
travail » et ne doit pas être dérangée. 

La chienne au travail
Dans les ateliers, elle attend sage-
ment les ordres de sa maîtresse pour 
quitter son tapis – sous la table attitrée 
à Virginie Delattre – et l’accompagner 
dans ses déplacements. Les travail-
leurs réservent donc leurs caresses à 

quelques rares moments de détente 
pour maintenir la concentration de la 
chienne tout au long de la journée.
Reste que l’animal constitue un su-
jet de conversation privilégié au sein 
des ateliers. « Ils en parlent souvent et 
me disent que ça leur fait drôle lors-
qu’elle n’est pas là », souligne Virginie 
Delattre.
Bientôt âgée de 4 ans, Jancka passera 
des tests à l’âge de 10 ans. « Je saurai 
si elle peut continuer ou si elle doit 
être mise à la retraite », indique Virgi-
nie Delattre. Encore quelques années 
au sein des ateliers en perspective 
pour la chienne.

Omar Rezik, Virginie de Korte, Damien Bernard 
et Josette Fardoux, monitrice, ont participé au salon Artecom.
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Vendredi 15 juin 2018, l’Esat d’Ar-
mentières fêtait l’arrivée d’une 
sixième cuve dans la brasserie en 

compagnie d’une partie des contribu-
teurs, dans le cadre du projet de finan-
cement participatif mené fin 2017. Cette 
soirée VIP constituait une contrepartie. 
Elisabeth Zureck, directrice de l’Esat, a 
présenté « cette grande dame consom-
matrice de tant d’énergie au sein de 
l’établissement » installée aux côtés des 
cinq autres cuves le 22 mai dernier.

Une IPA deux ans après la triple
Inaugurée en février 2015, la brasse-
rie produisait jusqu’en juin cinq bières 
(blanche, blonde, ambrée, brune et 
triple). Deux ans exactement après le 
lancement de la triple, l’Esat a démarré 
la commercialisation, lundi 18 juin 2018, 
d’une sixième bière : la 18 VI (prononcer 
« dix-huit six »).

10 à 12 travailleurs au sein de l’équipe
Après six mois de recherche, cette IPA 
(Indian Pale Ale) vient compléter la 
gamme de bières La Léonce d’Armen-
tières. La 18 VI se démarque des IPA par 
son goût plus fruité que la moyenne. 
« Les IPA sont des bières plutôt amères 
et très houblonnées, précise Frédéric 
Boidin, maître brasseur. Nous avons 
joué sur l’odeur et le goût du fruit du 
houblon pour rendre notre bière acces-
sible à tous, tout en gardant les bases 
d’une IPA. » Le premier brassin est com-
mercialisé directement à l’Esat et chez 
quelques partenaires.

L’équipe brassicole est composée de 10 
à 12 travailleurs en situation de handicap 
mental, encadrés par deux moniteurs 
brasseurs (Frédéric Boidin et Geoffrey 
Tillieu, photo ci-contre). En février 2018, 
la blonde et la triple ont été médaillées 
au concours général agricole. Sur 800 
bières présentées, 112 ont été primées.

Quelques chiffres :
6 semaines. C’est le temps de fa-
brication nécessaire pour une bière ar-
tisanale. Six semaines incompressibles, 
le temps du brassage, d’un passage en 
cuve puis en chambre chaude pour que 
naissent les bulles.

1000 kilogrammes. Chaque mois, de 
600 à 1000 kg d’orge sont acheminés 
vers la brasserie.

120. Il s’agit du nombre de com-
merces, épiceries, supermarchés, res-
taurants, cafés qui proposent au moins 
une Léonce à la vente (à retrouver sur 
www.papillonsblancs-lille.org).

Le 22 mai, une sixième cuve arrivait à l’Esat d’Armentières. Moins d’un mois plus tard,
une sixième bière venait compléter la gamme : une IPA lancée deux ans exactement
après la triple, le jour de la saint-Léonce... Tout un symbole pour la brasserie Malécot !

Six Cuves... e t six bières pour 

la Léonce d’Armentières !

Diplômés !
Fin février 2018, la Léonce triple 
recevait une médaille d’or lors du 
concours général agricole, la blonde 
une médaille de bronze. Lundi 2 
juillet, à Amiens, la Région Hauts-
de-France a remis les diplômes (ci-
contre) aux médaillés.

Changement de look pour la petite dernière, 
dont l’étiquette se démarque 

de celles de ses grandes sœurs. Un virage 
qui n’est pas anodin : il s’agit d’attirer 

une nouvelle clientèle. 
Ci-dessus, Frédéric Boidin et Geoffrey 

Tillieu, à l’origine de la recette de la 18 VI. 

Bernardette Aumaître, administratrice, 
et Vincent Lembrez, contributeur.
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Challenge handidanse :  
les Bee Bop Gaston séduisent le jury !

Carton plein pour les Bee Bop 
Gaston ! En 2017, la troupe 
seclinoise remportait le prix 

du public lors de la première édition 
du Challenge Handidanse. Jeudi 
19 avril 2018, les danseurs ont cette 
fois remporté le prix du jury sur la 
scène du centre culturel/MJC de Co-
mines-Warneton, en Belgique. Une 
belle récompense pour les 19 dan-
seurs qui répètent depuis décembre 
2017.

Quelques jours avant le spectacle, 
dernière répétition à Seclin, dans 
les locaux du SAVS, à proximité du 
foyer Gaston Collette. La tension 
monte mais les danseurs répètent 
une dernière fois dans la bonne hu-
meur. « On remet notre titre en jeu ! » 
souligne Julien Staignier. Le jeune homme lance la prestation des Bee 

Bop Gaston.

En tant que commandant de bord, 
il souhaite la bienvenue aux specta-
teurs avant d’être rejoint sur scène 
par son équipage. Le voyage com-
mence : départ de France puis di-
rection la Jamaïque, l’Allemagne, un 
pays d’Afrique avant un atterrissage 
aux Etats-Unis.

Hors concours en 2019
Un mot d’ordre pour les danseurs : 

« s’éclater ! » lance Sophie Decoster 
qui n’oublie pas que le challenge op-
pose huit équipes : « On est là pour 
gagner ! » Pari réussi pour les Bee 
Bop Gaston dont le tour du monde 
a séduit les membres du jury.

L’année prochaine, la troupe laisse 
une chance aux autres équipes de 
remporter l’un des deux prix : vic-
torieuse cette année, elle sera hors 
concours et participera pour le plai-
sir !

Après le prix du public, le prix du jury ! Jeudi 19 avril 2018, à Comines-Warneton, les Bee 
Bop Gaston – la troupe du secteur habitat de Seclin – participaient à la 2e édition du 
challenge Handidanse. Les 19 danseurs répètent à Seclin depuis décembre 2017.

L’Esat de Fives au Fivestival
Samedi 2 juin 2018, l’Esat de Fives 
participait au Fivestival. L’événement 
– imaginé pour et avec les habitants 
et associations – met à l’honneur 
le quartier de Fives. Il est porté par 

l’association Nasdac, partenaire de 
l’établissement.

Lors du Fivestival, un groupe de tra-
vailleurs de l’Esat de Fives, accompa-
gnés par Mathieu Boudeulle, éduca-

teur spécialisé, tenait un stand. Les 
participants ont pu présenter l’asso-
ciation et leur travail à l’Esat. 

Cet événement festif a également 
été l’occasion de faire du lien avec 
les autres habitants du quartier et de 
découvrir des associations présentes 
dans le quartier.

Le groupe a profité de ces rencontres 
pour présenter le projet Poésie lo-
cale qui commencera dès octobre 
2018 et durera jusqu’à mai 2019.

Les travailleurs avaient préparé des 
gâteaux qu’ils ont pu vendre afin de 
participer au financement du projet.

De gauche à droite : Laurent Foucart, 
Myriam Preel, Pascale Pringarbe, 
Fadela Boumedienne et Natacha Parsy.

Julien Staignier, 
commandant de bord

13
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ces derniers mois en bref
Une journée haute en couleurs ! Samedi 7 avril, 197 coureurs ont 
participé aux 11e Foulées froméziennes. Une journée sportive et conviviale à l’IME 
Le Fromez, à Haubourdin, qui a mobilisé une cinquantaine de bénévoles et plusieurs 
associations à nos côtés. Photos David Lesthaeghe.

Car wash à la MAS. Le 19 mai, les MAS proposaient 
une opération de lavage de voiture. Les bénéfices ont permis 

de financer des séjours de vacances.

Soirée country. 
Samedi 7 avril, chapeau et chemise 
à carreaux de rigueur pour la soirée 
country des MAS de Baisieux !

Visite d’entreprise. Depuis juillet 
2016, Etigo – entreprise, basée à Tourcoing, 
spécialisée dans la fabrication et la distribu-
tion de colliers de serrage, scellés de sécu-
rité, articles d’identification et bracelets de 

contrôle – fait appel aux Ateliers Malécot de 
Comines. Lundi 18 juin, six travailleurs ont 

découvert l’entreprise. Après une visite des 
bureaux, les participants ont découvert le 
fonctionnement de l’entrepôt avec une si-

mulation de commande. L’équipe a ensuite 
pu approcher les machines de marquage à 
chaud et laser permettant la personnalisa-

tion rapide des produits. 

Ch’tite fête à Haubourdin. 
Samedi 30 juin, les résidents des foyers de vie 
et SAJ étaient réunis pour la fête familiale.

Le Fromez dans 
tous les sens ! 
Samedi 30 juin, l’IME Le Fromez, 
à Haubourdin, a pris des couleurs 
pour la fête d’été !

Pétanque 
aux Cattelaines. 
Lundi 21 mai, le foyer de vie 
Les Cattelaines, à Haubourdin, 
organisait la deuxième édition 
du challenge Henri Longatte, 
du nom d’un résident, décédé 
en 2017, grand amateur 
de pétanque. Cette journée 
festive organisée autour 
d’un tournoi de pétanque 
a réuni les résidents des deux 
foyers de vie.

Musique au Rivage. 
Vendredi 6 avril et lundi 18 juin, 

les résidents des deux foyers de vie 
étaient réunis au Rivage, à Marquillies, 

pour deux concerts : l’un de l’artiste 
K (ci-contre, en haut), l’autre du 

groupe Balivernes.



D
ossierLes 1er et 2 juin, plus de 2000 congressistes se sont retrouvés à Lille Grand Palais pour l’assemblée  

générale et le 58e congrès de l’Unapei sur le thème de l’éducation inclusive. Dans ce dossier, retour  
sur les  tables rondes (pages 14 et 15), les circuits de découverte (page 15), l’événement Etre un enfant, 
c’est géant ! (pages 16 et 17) l’exposition artistique (page 18) ou encore la soirée festive (page 19).

Construire ensemble 
une société ouverte à tous

ZOOM SUR... le congrès 
de l’Unapei à Lille

Vendredi 1er juin, en présence de la secrétaire d’Etat chargée des personnes handicapées, 
Luc Gateau a appelé à la solidarité nationale pour la construction d’une société ouverte à 
tous, notamment aux enfants et adolescents, aujourd’hui grands exclus de l’école.

Nous sommes 900 000. Nous 
sommes partout en France. Le 
plus souvent, nous sommes in-

visibles. 900 000 dont l’engagement 
est permanent. Pourtant, face aux 
défis du quotidien, il nous arrive de 
nous sentir seuls. » En ouverture du 58e 
congrès de l’Unapei, vendredi 1er juin, 
Luc Gateau, président, a interpellé So-
phie Cluzel, secrétaire d’Etat chargée 
des personnes handicapées : « Que 
devons-nous faire pour accélérer en-
semble la construction d’une société 
ouverte à tous ? »

« Entrepreneurs militants »
Le président de l’Unapei a rappelé le 
travail mené par les associations, ces 
« entrepreneurs militants » qui font « du 
cousu main » et mènent des démarches 
innovantes. Selon Luc Gateau, « chan-
ger la société ne peut se réaliser sans 
les publics concernés ». Sur la scène 
du Grand Palais, le président a regret-
té un manque de concertation et sou-
ligné les « injonctions paradoxales aux 
associations », les « contradictions du 
gouvernement » et des sujets « traités 
en silo ».
Parmi les attentes de l’Unapei figure 
l’accès au vote sans condition pour 
tous. Une revendication qui devrait 
aboutir puisque, début juillet, Emma-
nuel Macron a annoncé l’ouverture 

prochaine du droit de vote aux majeurs 
sous tutelle, une mesure qui concerne-
rait plus de 380 000 personnes.

Une absence remarquée
Luc Gateau a par ailleurs fait part des 
interrogations du mouvement sur les 
démarches à accomplir pour « ouvrir la 
forteresse qu’est l’Education nationale 
aux élèves handicapés ». Sur ce sujet, 
le président de l’Unapei a souligné 
l’absence de Jean-Michel Blanquer, 
ministre de l’Education nationale, pour 
le 58e congrès de l’Unapei précisément 
sur le thème de l’éducation. « Depuis 
58 ans, aucun ministre de l’Education 
ne juge bon de reconnaître les parents 
d’enfants handicapés comme interlo-
cuteurs. Nous avons pourtant tant de 
choses à partager. »
Evoquant les 100 mesures et 344 mil-
lions d’euros consacrés au plan au-
tisme, le rapport Plus simple la vie, 
remis au Premier ministre le 26 mai 
dernier, ou encore l’urgence en ma-
tière d’emploi des travailleurs handi-
capés, Sophie Cluzel a assuré à l’Una-
pei construire une politique publique 
« avec vous et pour vous ». Selon la 
secrétaire d’Etat chargée des per-
sonnes handicapées, les membres du 
gouvernement partagent l’ambition 
commune de « replacer le handicap au 
cœur de la société ». 

Des parcours chaotiques
Comme clé de voûte d’une société in-
clusive, la ministre évoque l’école. As-
surant de la mobilisation du ministre 
de l’Education nationale pour travail-
ler sur une école plus inclusive, Sophie 
Cluzel a détaillé quelques engage-
ments : renforcement de la formation 
des enseignants, mise à disposition 
des ressources spécialisées ou encore 
essaimage des initiatives et bonnes 
pratiques.
Dans une vidéo, diffusée samedi 2 juin 
et qui n’a pas convaincu l’assemblée, 
Jean-Michel Blanquer a souligné les 
progrès réalisés depuis une vingtaine 
d’années et les défis qui restaient à 
relever pour une école inclusive. Pour 
Luc Gateau, le message du ministre 
n’était « pas à la hauteur des parcours 
chaotiques des enfants en situation de 
handicap ». Des enfants pour la plu-
part grands exclus de l’école.
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Florence Bobillier 
administratrice 
de l’uNapei
La présidente des Papillons Blancs de Lille, 
Florence Bobillier, a été élue, lors du congrès, 
vendredi 1er juin, administratrice de l’Unapei 
au titre des associations adhérentes au 
mouvement.

55 000 familles adhérentes
200 000 personnes 

accompagnées
550 associations affiliées

95 000 professionnels

L’Unapei en bref
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Au programme du 58e congrès 
de l’Unapei, trois tables rondes 
pour évoquer « les probléma-

tiques qui fâchent » en matière d’édu-
cation inclusive... et démontrer que les 
associations membres du mouvement 
Unapei constituent des viviers d’inno-
vation. « L’éducation inclusive est le 
commencement du vivre-ensemble. Il 
est temps d’apporter des réponses à la 
hauteur de nos ambitions collectives », 
a introduit Luc Gateau, président de 
l’Unapei.
A Lille Grand Palais, l’expérience de 
Lilou Taboni, 17 ans, accompagnée à 
l’IME Lelandais, à Villeneuve-d’Ascq, a 
lancé les tables rondes. L’adolescente 
bénéficie d’une scolarisation adaptée 
au sein de l’IME et partage des séances 
de chorale avec des élèves de l’école 
Jenner, à Hellemmes (cf film Apprendre 
et vivre ensemble : une ambition pour 
tous les élèves). 

Accompagnée par une équipe pluridis-
ciplinaire, Lilou fait partie d’une minori-
té d’enfants et adolescents porteurs de 
polyhandicap bénéficiant d’une scolari-
sation. « 88% des enfants polyhandica-
pés n’ont accès à aucune forme de sco-
larisation, quelle qu’elle soit », souligne 
Guillaume Schotté, directeur général 
des Papillons Blancs de Lille.

« Pas de prérequis 
aux apprentissages »
Pourtant les bénéfices sont bien là, 
pour Lilou comme pour les écoliers. 
« Elle a beaucoup grandi au contact des 
autres élèves et les élèves ont grandi à 
son contact, assure Corinne Grave, sa 
mère. Lilou a un niveau dit maternelle. 
Elle reconnaît les mots, la date du jour, 
son prénom... C’est petit mais ça a le 
mérite d’exister. Il faut reconnaître nos 
enfants comme des enfants capables 
d’apprendre. » 
Danielle Toubert, maître de confé-

rence en psychologie à l’INSHAE1, 
confirme : « Il n’y a pas de prérequis 
aux apprentissages. » Les expériences 
sont formelles : les enfants porteurs de 
polyhandicap ayant accès à une scola-
risation voient leur attention s’amélio-
rer, leur mémoire évoluer, ils commu-
niquent plus et mieux. 
Pour porter leurs fruits, les moyens mis 
en œuvre doivent être solides – 8 pro-
fessionnels pour 8 élèves à l’IME Lelan-
dais. Pourtant, dans une dynamique 
d’école inclusive, il y a aujourd’hui une 
tendance à retirer des postes d’ensei-
gnement spécialisé en établissement. 
« Les moyens manquent, souligne Guil-
laume Schotté. En consacrant prioritai-
rement les moyens à l’école inclusive, 
les enfants les plus vulnérables sont 
une nouvelle fois ceux qui ne bénéfi-
cient pas de moyens. »

Une enquête en cours
Le 24 mai, une enquête destinée à 
améliorer les connaissances sur la si-
tuation des enfants polyhandicapés au 
regard de la scolarisation a été lancée. 
« Les résultats devraient être exploités 
au cours du dernier trimestre 2018 », in-
dique Isabelle Bryon, déléguée minis-
térielle à l’inclusion scolaire.

1 Institut National Supérieur de Formation et de Re-
cherche pour l’Éducation des Jeunes Handicapés et 
les Enseignements Adaptés

Pour visionner le film Apprendre et 
vivre ensemble : une ambition pour 
tous les élèves, montrant Lilou et ses 
camarades de l’IME Lelandais, à Ville-
neuve-d’Ascq, flashez ce code :

Rendre effectif le droit 
à l’éducation pour tous
Samedi 2 juin, trois tables rondes ont réuni familles, professionnels, représentants 
de l’Education nationale. Objectifs : mettre en lumière les enjeux en matière d’éducation 
inclusive et présenter des initiatives innovantes. Une première table ronde était consacrée 
aux approches pédagogiques pour les plus vulnérables.

Il faut reconnaître 
nos enfants 

comme des enfants 
capables d’apprendre.

Ci-dessus, Lilou Taboni, accompagnée par 
l’IME Lelandais. Ci-dessous, Corinne Grave, 
sa mère.
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Jeudi 31 mai, trois circuits 
pour accueillir les congressistes
Jeudi 31 mai, des congressistes de toute la France ont été accueillis par notre association 
pour trois circuits de découverte d’établissements et de la région. 

Apprentissage : pas de géant 
pour Nadège Hennebert
Nadège Hennebert fait partie des 90 apprentis accompagnés par le CFAS dans le Nord-
Pas-de-Calais. Lors du congrès, elle a annoncé la signature d’un CDI au sein de l’entreprise 
qui l’emploie depuis trois ans comme apprentie. En juillet, elle a obtenu son CAP.

Lorsqu’on lui demande si elle se sent prête à plon-
ger dans la vie active, Nadège Hennebert lâche, 
confiante : « Mon contrat change, c’est tout ! » La 

jeune lilloise de 22 ans vit pourtant un moment de tran-

sition fort. Après trois années d’accompagnement par le 
Centre de Formation des Apprentis Spécialisé (CFAS), 
elle s’apprête à signer un CDI au sein de l’entreprise qui 
l’emploie comme apprentie. Un pas de géant pour la 
jeune femme qui, à l’âge de 12 ans, a quitté le collège 
Rimbaud, à Villeneuve-d’Ascq, pour rejoindre l’IMPro. 
Parmi les 90 apprentis du CFAS dans le Nord-Pas-de-
Calais, 8 rattachés à l’antenne de Villeneuve-d’Ascq ont 
passé un CAP cette année... et ont réussi le concours 
avec brio ! 4 jeunes ont obtenu un CAP « agent de pro-
preté et d’hygiène », 4 autres un CAP « agent polyvalent 
de restauration », dont Nadège Hennebert. Le taux de 
réussite de l’antenne CFAS de Villeneuve-d’Ascq passe 
ainsi de 90 à 100% cette année !

Le parcours de Nadège a fait l’objet 
d’un film diffusé en introduction d’une 
table ronde : De l’apprentissage à la vie 
active : le parcours réussi de Nadège.

Visite de la brasserie à ArmentièresVisite du musée 
de plein air, 

Villeneuve-d’Ascq

Départ pour le PCPE 
et le centre habitat

Visite du musée de Flandre à Cassel

Lors de la visite 
de la P’tite MAS, à Baisieux



18

Jeudi 31 mai, être un enfant... 
C’était Géant !
Village des enfants, flash mob, défilé... 
Jeudi 31 mai, plus de 1500 personnes ont vécu 
une journée géante dans le centre-ville de Lille.
En préambule du congrès, les associations des Hauts-de-
France membres de l’Unapei ont proposé une journée de 
rencontres et de découvertes place Rihour à Lille.
De 11 heures à 16 heures, 30 stands et animations étaient 
proposés : ferronnerie, composition florale, cirque, théâtre, 
musique, bibliothèque sensorielle, médiation animale, jeu 
sensoriel... 
Il s’agissait de valoriser les savoir-faire des enfants accom-
pagnés, faire découvrir les activités des associations, propo-
ser une journée festive et susciter des ren-
contres avec les passants.

Pour découvrir le film réalisé à l’occasion 
de cette journée : flashez ce QR code :
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Le groupe associatif copains-copines avec Kaï Dina

Histoires signées
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Les animations des papillons blancs de lille

Fabrication d’hôtels à insectes 
et ateliers scientifiques

Espace sensoriel

Bibliothèque sensorielle

Les instituts médico-éducatifs et institut médico-professionnel ainsi que le groupe 
associatif copains-copines ont proposé stands et animations.

Défilé géant... en vert et blanc !

En début d’après-midi, après un flash mob animé par l’IRTS, 
les participants – des centaines d’enfants et adultes, per-
sonnes accompagnées, parents, professionnels et amis – ont 
parcouru les rues piétonnes des alentours de la place Rihour.

Coiffés de casquettes vertes aux couleurs de l’Unapei, de 
nombreux enfants portaient un t-shirt blanc customisé. Une 
occasion de délivrer un message : « L’école j’y ai droit », « Une 
école pour tous » pouvait-on notamment lire.
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Beffrois, géants et gens 
du nord à Lille Grand Palais
A Lille Grand Palais, un espace était consacré aux oeuvres artistiques réalisées par des 
personnes accompagnées par les associations des Hauts-de-France membres de l’Unapei. 
Voici, en images, les oeuvres des établissements et services des Papillons Blancs de Lille.

Les gens du nord. Les artistes 
de l’Esat de Seclin ont réalisé un 
théâtre d’ombres en mouvement 
représentant des personnes et des 
beffrois.

Beffroi en polychromie. 
L’œuvre des artistes du foyer de vie 
et SAJ Le Rivage représente le bef-
froi de la Chambre de Commerce 
et d’Industrie de Lille.

Beffroi haut en couleurs. L’œuvre 
colorée du Service d’Accueil de Jour de 
Lille-Fives est inspirée du travail de l’ar-
tiste Daniel Buren, dont les bandes sont la 
signature. 

Un dragon surgit des géants et beffroi. Les artistes de l’Esat 
de Lille-Boissy d’Anglas se sont rendus à l’Hôtel de Ville de Lille. Ils y ont 
découvert le beffroi haut de 104 mètres ainsi que les géants Lydéric et 
Phinaert. Voici leurs dessins d’observation ainsi qu’un dragon, inspiré du 
carnaval chinois et du beffroi de Calais.

Une géante souriante ! Les artistes de 
la résidence la Source ont réalisé un géant 
à l’image de l’établissement : un lieu où 
l’on rit, où l’on créé, où l’on fait la fête, la 
cuisine, un lieu d’accueil.
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La Léonce d’Armentières 
désaltère les congressistes

Bière et café produits à l’Esat d’Armentières 
étaient proposés à la vente, à Lille Grand 
Palais, les 1er et 2 juin.

Une soirée festive 
à Lille Grand Palais

Il ne restait rien à la fin du 
congrès ! Dans le hall des 
exposants, à Lille Grand 
Palais, la bière La Léonce 
d’Armentières était propo-
sée à la vente, ainsi que le 
café Léonce. Une occasion 
pour les professionnels pré-
sents de faire découvrir cette 
production originale. Les 
congressistes avaient égale-
ment la possibilité de décou-
vrir la bière grâce à un bon 
de dégustation fourni à leur 
arrivée. 

Vendredi 1er juin, la Léonce 
d’Armentières était par ail-
leurs servie aux participants 
lors de la soirée festive.

Vendredi 1er juin, les associations des Hauts-de-France souhai-
taient la « bienvenue chez les ch’tis » aux congressistes venus de 
toute la France. La programmation était éclectique : musique, 
expression corporelle, théâtre de marionnettes... Le groupe 
Les Noeuds Papillons a proposé quelques chansons issues de 
l’album Collection de Papillons, sorti en 2017. Le groupe, au-
jourd’hui composé d’Elodie, Dominique, André et Vinicio, trois 
résidents de l’habitat et un bénévole, fête ses dix ans cette an-

née.

La bande de carnavaleux dun-
kerquois les P’tits Louis a clô-
turé la soirée.

Ici et ci-contre, le géant 
armentiérois Léonce, 

qui a tenu compagnie 
aux congressistes 

lors de la soirée festive.

Les Noeuds Papillons
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Sensibilisation 
des commerçants lillois

20 minutes - 18 mai 2018

Production de café
La Voix du Nord - 29 mars 2018

Vente 
de jonquilles

La Voix du Nord - 30 mars 2018

Reportage
Grand Lille TV

26 mai 2018

Congrès et sensibilisation 
des commerçants, interview 

de Guillaume Schotté, directeur général
RCF - 17 et 31 mai 2018
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Congrès 
de l’Unapei

Etre un enfant, 
c’est géant !

D
ans les m

édias

La Voix du Nord - 1er juin 2018

Croix du Nord 
25 mai 2018

En lien avec le congrès, 
reportage sur une classe 

externalisée à l’école maternelle 
Crapet d’Haubourdin

France 3 - 31 mai 2018

Free Handi’se Trophy 
Les Cahiers du handicap - Mai 2018
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Un nouveau projet associatif 
pour agir jusqu’en 2023

Samedi 23 juin, lors de l’assemblée 
générale à la P’tite MAS, à Baisieux, 
Florence Bobillier, présidente, a 

fait le bilan du projet associatif 2012-
2017 et présenté un projet pour les cinq 
années à venir. Le nouveau document 
rappelle l’identité de l’association, le 
contexte de son intervention, pose les 
valeurs qui la guident et décline quatre 
orientations et vingt axes stratégiques.
Dans ce nouveau document de réfé-
rence, les valeurs qui animent l’asso-
ciation sont rappelées : solidarité, es-
prit d’entraide, considération, dignité, 
responsabilité, engagement militant. 
« Pour notre association, la visée du 
bien-être et de l’épanouissement de 
la personne en situation de handicap 
mental est le fondement de tout projet 
de vie. » 

Un devoir de solidarité
Le projet associatif rappelle ses deux 
missions en tant qu’association mili-
tante et gestionnaire d’établissements 
et services. La structure « puise dans 
l’expérience parentale sa capacité 
de vigilance, de proposition et de cri-
tique » et pose sur les personnes qui 
n’ont plus de famille proche un « regard 
de parents ». Elle poursuit sa mission de 
service public et d’intérêt général en 
accueillant les personnes en situation 
de handicap et les familles sur une zone 
géographique couvrant 104 communes 
au nord, à l’ouest et au sud de Lille. 
Cette zone représente près de 800 000 

habitants et constitue le plus peuplé 
des 28 territoires de proximité régio-
naux selon l’Insee.

Encourager l’initiative
Pratiques éthique, inclusive et inno-
vante constituent trois principes d’ac-
tion fondamentaux. Sur le développe-
ment de solutions inclusives, le projet 
réaffirme le positionnement de notre as-
sociation en faveur de deux approches 
complémentaires : celle de l’inclusion 
et celle menée à partir des établisse-
ments. « L’appel à la société inclusive 
ne doit pas nous conduire à oublier ou 
à empêcher notre devoir de solidarité 
envers les personnes les plus fragiles. » 
Le manque de places est criant dans 
certains secteurs, pour les personnes 
les moins autonomes notamment. Les 

devoirs de revendication et de déve-
loppement d’actions comme l’accueil 
temporaire sont donc réaffirmés.
Le projet associatif 2018-2023 rappelle 
la « culture de l’innovation » des Papil-
lons Blancs de Lille. Mission petite en-
fance, formules d’accueils modulables, 
Temps lib’, CAUSe… « Nombreux sont 
les exemples qui illustrent le volon-
tarisme associatif et notre capacité à 
faire autrement quand les réponses 
manquent ou que le cadre administra-
tif et réglementaire apparaît comme 
trop rigide ou inadéquat. » L’association 
s’engage à « amplifier l’exploration de 
nouvelles idées », à expérimenter et, 
parfois, prendre des risques.

Samedi 23 juin 2018, le projet associatif 2018-2023 a été adopté. Le document réaffirme 
les valeurs et les missions des Papillons Blancs de Lille. Il définit quatre orientations 
et vingt axes stratégiques qui guideront les actions pour les cinq années à venir.

Pour la rédaction du projet désormais entériné, un bi-
lan du projet 2012-2017 a été réalisé. Il fait notamment 
état d’une action associative enrichie (implication dans 
la cité, accroissement du nombre d’adhérents…) ou en-
core de pratiques d’accompagnement ajustées face à la 
demande des personnes en situation de handicap et de 
leurs familles. 
Deux principales insatisfactions sont soulevées. L’asso-
ciation n’a pas pu répondre aux besoins et attentes de 
toutes les personnes et de leurs familles. Si 133 nou-
velles solutions d’accompagnement ont été créées, le 
manque de places reste important, notamment pour les 
personnes détentrices d’une orientation vers les foyers 
de vie, foyers d’hébergement et les Maisons d’Accueil 

Spécialisées. Deuxième 
insatisfaction, celle re-
lative à la participation 
des personnes en situa-
tion de handicap. Un 
constat qui entraîne la 
définition d’une orien-
tation phare du projet 
associatif 2018-2023 : 
renforcer le pouvoir 
d’agir des personnes 
en situation de han-
dicap.

Bilan du projet 2012-2017

24

Vincent Vandermersch, commissaire aux comptes, Isabel Sousa, 
trésorière, Florence Bobillier, présidente, Marcelle Myszkowski, 
secrétaire, Jacques Leman, vice-président.
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V
ie A

ssociative

L’association met 
l’accent sur la 

nécessité de favoriser 
l’autoreprésentation, de 
proposer aux personnes 

accompagnées des mises 
en situation et des moyens 
de compréhension et de 
communication adaptés 

(FALC, Makaton, synthèse 
vocale…), d’évaluer les 
compétences pour des 

projets éducatifs toujours 
plus précis.

Il s’agit avant tout d’agir 
pour ne laisser personne 

sans réponse. Et de 
favoriser la pair-aidance, 
d’intensifier les actions 

d’information et de 
formation, d’entretenir 

les liens entre nos 
membres grâce à une 

vie associative riche qui 
puisse aussi bénéficier aux 

familles « extérieures » à 
l’association.

Il s’agira d’enrichir la 
palette de nos réponses, 

d’accompagner le plus 
précocement possible 
ou encore d’améliorer 
la fluidité des parcours 

pour prévenir les ruptures. 
Pour cela, l’association 
prévoit d’améliorer sa 

connaissance des publics 
accompagnés ou en 

attente de solution et 
initiera ou participera à 

des actions de recherche.

Pour construire une 
société ouverte à 
tous, l’association 

entend développer 
les coopérations et 

partenariats, promouvoir 
et accompagner les 

démarches d’accessibilité, 
améliorer sa visibilité et 

faire porter sa voix comme 
celle de l’Unapei, échelon 
national du mouvement 

parental.

Quatre orientations prioritaires
Renforcer le pouvoir 

d’agir des personnes en 
situation de handicap

Accroître 
le soutien 

aux familles

Adapter nos pratiques 
d’accompagnement 

aux besoins et attentes

Militer pour 
la transformation 

de la société. 

- I - - II - - III - - IV -

2082 
personnes 

accompagnées

1162

613

2397 
accompagnements 

(14 personnes en triple 
accompagnement, 

261 en double 
accompagnement)

427

111

PERSONNES ACCOMPAGNÉES PAR CHAMP

Lille

Haubourdin

Lomme

Loos

Comines

Armentières
Saint-André

Marquillies

Marcq-en-Baroeul

Pérenchies

Seclin

Villeneuve-d’Ascq

Hellemmes

Fives

Baisieux

Siège
social

47 
établissements et services

104 
communes qui composent 

le territoire

Des personnes âgées 

de 2 mois 
(mission petite enfance) 

à 78 ans 
(Temps lib’)

Age moyen : 35 ans

travail enfance

hébergement 
vie sociale

maisons d’accueil 
spécialisées

Samedi 23 juin, six membres 
du conseil d’administration 
ont été réélus : Florence Bo-
billier, Isabelle sousa, Berna-
dette Aumaître, Fatiha Beida, 
Lucien Charlet et Christian 
Vanhoutte. 
Anne-Catherine Mouchon 
entre au conseil d’adminis-
tration pour la première fois. 
Mère d’Arthur, 16 ans, et Té-
rence, 13 ans, accompagné 
par l’IME Denise Legrix, à 
Seclin, elle participe à la vie 
de l’IME depuis 7 ans, no-
tamment comme membre du 

CVS. Depuis novembre 2017, 
Anne-Catherine Mouchon 
découvre le fonctionnement 
du conseil d’administration 
en tant qu’invitée.

Les Papillons Blancs de Lille au 18 juin 2018

Une nouvelle 
administratrice

Lors de l’assemblée géné-
rale, rapports d’activité et fi-
nancier 2017 ont été présen-
tés et adoptés.
Au terme de l’année 2017, le 
résultat s’élevait à 1 058 767 €, 
un chiffre excédentaire qui 
s’explique notamment par 
la bonne santé économique 
et commerciale des Esat et 
de l’entreprise adaptée, la 
maîtrise des budgets des 
établissements ou encore un 
fort développement de l’acti-
vité. Un établissement a été 
ouvert – la P’tite MAS – et un 

service créé – le PCPE. 
Au terme d’une période de 
cinq années d’investisse-
ments immobiliers significa-
tifs, 8,8 millions d’euros d’in-
vestissements bruts ont été 
mis en service en 2017.
Enfin, la trésorerie représente 
2,2 mois de fonctionnement.
« La situation financière est 
bonne et permet une capa-
cité d’initiative dans le cadre 
du projet associatif 2018-
2023 », a conclu Isabel Sousa, 
trésorière, avant l’approba-
tion des comptes.

développement 
de l’activité en 2017

35% 
des personnes 

accompagnées résident 
dans un établissement, 

33% ont leur propre domicile, 
31% vivent au domicile 

de leurs parents/famille, 
1% en famille d’accueil.
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Deux jours à la rencontre 
des commerçants lillois

Quelques jours avant le 58e congrès 
de l’Unapei à Lille, des équipes 
composées de personnes accom-

pagnées, bénévoles, parents et profes-
sionnels ont sillonné les rues du centre-
ville et du Vieux-Lille pour échanger avec 
les commerçants. Objectifs : informer sur 
le handicap, faire tomber d’éventuels pré-
jugés et transmettre quelques conseils 
pour l’accueil de personnes en situation 
de handicap.

70 personnes mobilisées
Construite avec le soutien de la Ville de 
Lille et en partenariat avec la Fédération 
Lilloise du Commerce, de l’Artisanat et des 
Services (FLCAS) et l’association GAEL, 
l’action a mobilisé 70 personnes au sein de 
notre association. Les équipes – rejointes 

par des agents et personnes en 
service civique à la Ville de Lille – 
ont sensibilisé environ 450 com-
merçants. 

Il s’agissait notamment de favori-
ser l’accueil de personnes en situa-
tion de handicap à l’occasion du 
congrès de l’Unapei mais pas seu-
lement. Sur 1 000 Français, entre 10 
et 20 sont concernés par une défi-
cience intellectuelle légère, entre 
3 et 4 par une déficience sévère. La 
France compte 3,5 millions de per-
sonnes en situation de handicap. 
Parmi elles, 700 000 se trouvent en 
situation de handicap mental, soit 
20 % des personnes handicapées.

Les 17 et 24 mai, notre association a sensibilisé environ 450 com-
merçants. Une action destinée à favoriser la prise en compte des 
besoins spécifiques des personnes en situation de handicap.

Ci-dessous, une équipe formée jeudi 24 mai rue Esquermoise.

« On est handicapé... pareil que tout le monde » : le mot 
laissé par deux jeunes de l’IMPro jeudi 24 mai sur la vitrine 
d’une boutique.

Briefing des équipes 
Grand’Place 
jeudi 17 mai.

Jeudi 17 mai, une équipe rue de Béthune
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#AVecnous, nouvelle 
campagne de l’Unapei

Début juin 2018, l’Unapei a lancé une campagne 
pour faire connaître le mouvement, les 900 000 
personnes en situation de handicap mental, fa-

milles, amis, bénévoles, professionnels «souvent invi-
sibles». Sa nouvelle campagne – #avecnous – révèle des 
situations scandaleuses d’isolement et propose de me-
ner des actions pour changer la donne. 

L’Unapei a recueilli 50 témoignages pour lever le voile 
sur le quotidien de familles, bénévoles et profession-
nels qui accompagnent au quotidien les personnes en 
situation de handicap mental. Dans le livre Etes-vous 
#avecnous ? on peut notamment découvrir les témoi-
gnages de Leïla B., mère de Sonia, dont l’emploi est 
« maman d’enfant handicapé » à temps plein, Armelle 
I., mère d’Ange, devenue pharmacienne, infirmière, nu-
tritionniste, enseignante spécialisée, Sylvie F., mère de 
Léo, dont le fils est aujourd’hui titulaire d’un bac pro 
alors que personne n’y croyait ou encore Sylvie S., di-
rectrice d’école et institutrice, qui s’inquiète du non-re-
nouvellement des contrats de deux AVS dans son école.

Les 50 témoignages sont suivis de 41 actions concrètes. 
Parce que nous pouvons tous agir à notre niveau, 
l’Unapei interpelle les élus, professionnels de l’ensei-
gnement, de la santé, citoyens ou encore acteurs as-
sociatifs. Pour que chacun se mobilise en faveur d’une 
société plus solidaire, plus inclusive, une société qui ap-
porte les réponses adaptées aux citoyens en situation 
de handicap mental et à leurs familles.

Découvrez l’ensemble des témoignages et actions 
de la campagne #avecnous sur avec-nous.com 

et le manifeste de l’Unapei ci-contre.

L’Unapei a lancé début juin 2018 une campagne destinée à mettre en lumière les 
situations d’isolement et les obstacles vécus par des centaines de milliers de personnes 
en France. Une campagne accompagnée d’un message : Etes-vous avec nous ?

Opération Brioches 
du 1er au 7 octobre

Du lundi 1er au dimanche 7 octobre, retour de l’Opération 
Brioches ! En 2017, cette action portée par le mouvement Una-
pei nous avait permis de récolter plus de 20 000 euros. 

5 915 brioches avaient été vendues en 2017, contre 5 115 en 
2016. Le nombre de briochettes avait été doublé : 8 805 ven-
dues en 2017 contre 4 405 en 2016.

La mobilisation de tous – partenaires, personnes accompa-
gnées, parents, adhérents, bénévoles et professionnels (sans 
oublier les généreux mangeurs de brioches !) – a permis de fi-
nancer des séjours de vacances et de loisirs.

Vous souhaitez participer ? Si vous êtes partant pour nous aider, 
notamment en rejoignant un point de vente, contactez Céline Duvivier : 

cduvivier@papillonsblancs-lille.org
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Deux journées de découverte 

du handball

Tous en selle au foyer Les Catt elaines

Mardis 17 avril et 12 juin, le Lille Métropole Handball Club Ville-
neuve-d’Ascq accueillait des jeunes de l’IMPro et travailleurs d’Esat 
dans la salle Marcel Cerdan, à Villeneuve-d’Ascq.

35 jeunes de l’IMPro du Chemin Vert et travailleurs des Esat de 
Lille-Boissy et Lille-Fives ont participé à ces deux journées. Au pro-
gramme : exercices sous forme de jeux le matin et matchs l’après-midi.

Après ces séances de découverte, certains travailleurs pourraient inté-
grer le club villeneuvois.

Merci au Lille Métropole Handball Club pour cette découverte !

Vendredi 18 mai, dans le cadre du 
challenge métropolitain du vélo, le 
foyer de vie Les Cattelaines, à Hau-
bourdin, organisait un événement 
consacré au vélo. L’ensemble des ré-
sidents des foyers de vie Le Rivage 
et Les Cattelaines ainsi que des SAJ 
étaient invités à se mettre « tous en 
selle ». 

Parcours vélo, randonnées, baptême 
de monopousseur, découverte du tri-
cycle, défi kilométrique, quizz... Au to-
tal, une dizaine d’ateliers pour propo-
ser des initiations aux résidents et une 
journée ludique... sous le soleil !

Le groupe de l’Esat d’Armentières 
venu le même jour déposer le vélo-
pousseur est resté avec les résidents 
pour profiter des ateliers. 

Plus d’informations sur le challenge 
métropolitain du vélo en page 29.
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Du 1er au 31 mai 2018, l’équipe des Papillons Blancs de la métropole a parcouru 16 206 
kilomètres dans le cadre du challenge métropolitain du vélo. Pour la deuxième année 
consécutive, elle remporte cette compétition ludique et conviviale.

Après plusieurs années de mo-
bilisation pour le challenge eu-
ropéen du vélo, l’équipe des 

Papillons Blancs de la métropole s’est 
à nouveau formée en mai 2018 pour 
un challenge métropolitain cette fois. 
Sur le même principe qu’en 2017, les 
équipes constituées dans la métro-
pole lilloise (entreprises, associations, 
écoles…) devaient enregistrer le plus 
de kilomètres à vélo du 1er au 31 mai 
2018.

Pour la deuxième année consécu-
tive, notre équipe a terminé pre-
mière de sa catégorie et remporté le 
challenge ! 16 206 kilomètres ont été 
parcourus par les 74 participants, soit 
un aller-retour, à vol d’oiseau, entre 
Lille et Pékin !

Un vélo pousseur partagé
En fil rouge de ce challenge, un vélo 
pousseur parti de la Maison d’Accueil 

Spécialisé de Baisieux vendredi 11 
mai a relayé les établissements de 
notre association pour terminer sa 
course le jeudi 31 mai place Rihour, 
à Lille, dans le cadre de l’événement 
Etre un enfant, c’est géant !

Nous remercions les membres de 
l’équipe : personnes accompagnées, 
familles, adhérents, professionnels, 
amis pour leur mobilisation, leurs 
coups de pédale et l’implication ac-

tive dans le voyage du vélo pousseur.

Six fois le tour de la terre
Le challenge métropolitain du vélo 
était organisé par la Métropole Euro-
péenne de Lille. Plus de 240 000 ki-
lomètres ont été parcourus, soit... six 
fois le tour de la terre ! 1 374 partici-
pants actifs étaient réunis au sein de 
189 équipes, contre 1 164 participants 
en 2017 et 156 équipes.

challenge vélo : 16 206 km 
parcourus dans la métropole

Lille

Haubourdin

Marquillies
Seclin

Villeneuve-d’Ascq

MAS1

Clos des 
jeunes2

Baisieux

Esat

Entreprise 
adaptée

Comines

Armentières

Loos

Lomme

Hellemmes

Marcq-en-Baroeul

Santes

Lille-Boissy

Lille-Fives

IMPro3

4

5

Esat6

Foyer de vie7

Foyer de vie8 Temps lib’9

Esat10

Esat11
Esat12

Esat13
IME Denise 
Legrix15

IME Le Fromez14 Résidence 
Gaston 
Colette16

IME Albertine Lelandais17
IME Le Recueil18

Centre habitat19

Siège20
Esat21

Place 
Rihour22

Le parcours du vélo pousseur
Challenge métropolitain du vélo 2018

22 étapes

675 km parcourus

DÉPART

ARRIVÉE

Arrivée de l’Esat de Lille-Boissy à Seclin

L’entreprise adaptée vers l’Esat de Comines

L’IMPro au siège

L’Esat de Lomme à l’Esat de Lille-Boissy

Temps lib’ de Santes à Loos

L’Esat d’Armentières

L’IME Denise 
Legrix vers la résidence 
Gaston Colette
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Deux journées de sensibilisation 
les 21 mars et 2 avril

Coup de pouce 
des étudiants de Fauv’Acem !

Samedi 16 juin 2018, des étudiants 
en médecine de l’Université catho-
lique de Lille ont remis un chèque 
de 1002 euros au groupe associatif 
copains-copines. Cette somme – fruit 
d’une tombola – participera au finan-
cement d’un projet de malle de sen-
sibilisation à la différence à destina-
tion des acteurs de la petite enfance.

Pour les journées mondiales de la 
trisomie 21 et de l’autisme, enfants 
et adultes accompagnés, familles, 
adhérents, professionnels et amis 
se sont mobilisés pour une senbili-
sation sur les réseaux sociaux. 

Mercredi 21 mars 2018, à l’oc-
casion de la journée mon-
diale de la trisomie 21, Les 

Papillons Blancs de Lille se sont 
mobilisés pour sensibiliser à la diffé-
rence... 

A pois, rayées, colorées, fourrées, à 
motifs, claires ou sombres... Petits et 
grands pieds ont enfilé des chaus-
settes dépareillées. Une manière 
ludique d’interpeller le plus grand 
nombre sur les réseaux sociaux et 
d’amener les gens à changer de re-
gard sur la trisomie 21.

Lundi 2 avril, c’est l’opération 
#tousenbleu qui a animé notre association. Dans les insti-
tuts médico-éducatifs, enfants, parents et professionnels 
ont joué le jeu quelques jours avant pour que soient pos-
tées sur les réseaux sociaux des photos avec une touche 
bleue (ou plusieurs !). 

À l’occasion de la journée mondiale de l’autisme, ce 
geste simple et symbolique avait pour but de mettre en 
lumière les troubles du spectre autistique (TSA), sensibi-
liser aux enjeux, notamment en matière d’inclusion, ou 
encore montrer que nous sommes ouverts à la diversité. 
Cette action permettait de favoriser l’écoute du grand 
public sur l’autisme.

Ci-dessus, 
les IME Denise 
Legrix, à Seclin, 
Le Fromez, 
à Haubourdin, 
et Lelandais, à 
Villeneuve-
d’Ascq, ont vu 
bleu le temps 
d’une journée 
ou d’une séance 
photo !



Bon à savoir
B

on à savoir
Informations réglementaires, actualités liées au handicap, projets innovants...

L’Unapei de l’Oise commercialise un 
jeu concret d’éducation à la vie affec-
tive et sexuelle pour les personnes 
adultes porteuses de déficience intel-
lectuelle. Le projet, né en 2010 pour 
un meilleur accompagnement dans le 
domaine de la vie affective et sexuelle 
a reçu plusieurs récompenses. Ce jeu 
attractif et adapté vise à engager une 
éducation sexuelle à travers l’acquisi-
tion des codes, droits, devoirs et inter-
dits en la matière.
Prix : 80€. Édition limitée.
Informations : esat-unapei60.com

Keskesex, un jeu d’éducation 
à la vie affective

Le 30 mai 2018, le guide Commu-
niquer pour tous, guide pour une 
information accessible, financé 
par la CNSA, a été édité par Santé 
Publique France et la Chaire inter-
disciplinaire de recherche en litté-
ratie et inclusion de l’Université du 
Québec en Outaouais. L’Unapei 
figure parmi les auteurs. Ce guide 
suggère des pratiques à tous ceux 
qui souhaitent concevoir une in-
formation accessible à tous.
En téléchargement depuis 
inpes.santepubliquefrance.fr
(catalogue accessible dans la 
rubrique Nos publications)

Communiquer pour tous : 
recueil de bonnes pratiques

Un accompagnement
adapté vers la maternité
Le Groupement des hôpitaux de l’Institut catholique 

de Lille est lauréat 2018 du CCAH 
dans la catégorie « changer les 
pratiques » avec le projet Han-
di’cap vers la maternité, un projet 
mené avec plusieurs partenaires 
et associations, dont Les Papil-
lons Blancs de Lille, pour favoriser 
l’accompagnement des femmes 
en situation de handicap dans 
leur projet de maternité. Le pro-
jet comprend formation des pro-
fessionnels, aménagements de la 
maternité Saint-Vincent-de-Paul 
et accessibilité de l’information 
en FALC.

Un recours contre la baisse des 
aides aux entreprises adaptées
Début juin 2018, trois associations 
dont l’Unapei ont déposé un recours 
devant le Conseil d’Etat pour de-
mander l’annulation d’un arrêté qui 
priverait les entreprises adaptées de 
8 millions d’euros de subvention, une 
mesure adoptée par le Parlement en 
décembre 2017. Cet arrêté – publié 
en avril – fragiliserait 40% des 780 en-
treprises adaptées françaises. 

113 propositions pour un 
parcours administratif plus simple
Le 28 mai 2018, Adrien Taquet, dépu-
té, et Jean-François Serres, membre 
du Conseil économique, social et en-
vironnemental, ont remis le rapport 
Plus simple la vie au Premier ministre, 

Edouard Philippe. 113 propositions 
pour améliorer le quotidien des per-
sonnes en situation de handicap. Au 
printemps, plus de 10 000 personnes 
en situation de handicap et familles 
avaient participé à une large consul-
tation destinée à recueillir des témoi-
gnages en matière de complexité ad-
ministrative.

Dynamique inclusive à 
l’université : un projet lillois primé
Le projet Deshma de l’Université 
catholique de Lille et l’unité de re-
cherche HADéPaS a une nouvelle 
fois été primé, en avril 2018, lors du 
concours Droit des usagers en san-
té. Le projet consiste à développer 
la sensibilisation au handicap mental 
par les autoreprésentants. Il s’agit de 
favoriser l’intégration du handicap à 

l’université et susciter une dynamique 
inclusive jusque dans les processus 
pédagogiques. L’Apei d’Hénin-Car-
vin figure parmi les parties prenantes.

Ben le Koala, une appli 
pour plus d’autonomie
Connaissez-vous Ben le Koala ? De-
puis 2014, ce personnage créé par 
l’association lilloise Signes de Sens 
soutient les enfants dans leurs ap-
prentissages des gestes de la vie quo-
tidienne. Conçue à partir des besoins 
d’enfants porteurs de troubles du 
spectre autistique, l’application a été 
primée par le CCAH en juin 2018. Les 
vidéos de Ben accompagnent tous 
les enfants vers plus d’autonomie.
Téléchargement libre et gratuit. 
À partir de 3 ans.

Un service d’information 
aux tuteurs familiaux
Avec le soutien du ministère de la Justice et de la DR-
JSCS, le CREAI Hauts-de-France a récemment ouvert 
une plateforme d’information sur la protection juri-
dique des personnes majeures. Le site internet dédié 
s’adresse avant tout aux tuteurs familiaux mais aussi 
aux personnes concernées par une mesure de pro-
tection ainsi qu’aux professionnels qui trouveront des 
informations thématiques, un annuaire ou encore une 
foire aux questions. 
Les familles peuvent par ailleurs joindre un profes-
sionnel par téléphone pour obtenir des réponses à 
distance ou prendre rendez-vous. 
0 806 80 20 20 (gratuit + prix d’un appel)
http://protection-juridique.creaihdf.fr

En bref
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Nos Peines
Nous déplorons les décès de :  

Dimanche 16 septembre
Dans le cadre de Melting Ponts, Temps lib’ participe, aux côtés de Cultures du 
Cœur, aux « Olympiades inclusives » organisées par la Métropole européenne de 
Lille. Du mobilier urbain sera habillé de tricot et pompons. Rendez-vous rue de 
Roubaix, à Tourcoing.

Lundi 17 septembre
Projection-débat à l’IME Albertine Lelandais à 
20h30. Le film de Guillaume Kozakiewiez Salto 
Mortale – l’histoire de la chute et de la renaissance 
d’un funambule virtuose qui perd l’usage de ses 
jambes – sera suivi d’un échange entre les participants. 
Renseignements : 03 20 43 95 60.

Dimanche 30 septembre
Ronde des Six-Heures en rosalies à Bray-Dunes. 
De 11h à 17h. Animations tout au long de la journée. 
Plusieurs établissements de l’association participeront 
à cette 26e édition. Renseignements : 03 20 03 65 84.

Samedi 6 et dimanche 7 octobre
Le collectif Weekend’artistes et les Maisons 
d’Accueil Spécialisées de Baisieux organisent 
pour la deuxième année une exposition 
artistique ouverte à tous : Art à la MAS 
(peinture, dessin, céramique, des œuvres 
du collectif et des résidents). Une partie 
des ventes sera reversée à l’association. 
Samedi de 14h à 19h, dimanche de 10h à 18h. 
Renseignements : Fanny au 03 28 80 04 59.

Mardi 20 novembre
19e journée du réseau Ombrel : « l’annonce en périnatalité », avec les 
interventions de Catherine Vercaygne, administratrice, et Sylvie Mairesse, 
chargée de mission, sur l’annonce du handicap. De 8h30 à 16h30 au Palais 
Rameau, à Lille. Participation gratuite pour les parents et adhérents, à indiquer 
lors de l’inscription. Renseignements : 03 20 44 61 97 et contact@ombrel.fr

À vos agendas !

Jacques Masure, 
président des Papillons 
Blancs de Lille de 1980 

à 1991. Ancien ingénieur 
EDF, Monsieur Masure était 

âgé de 98 ans.

Opération Brioches !
Rendez-vous du 1er au 7 octobre 
2018 pour ce rendez-vous incontour-
nable des associations du mouve-
ment Unapei.
Commandes, points de vente, 
marchés... Plus d’informations sur 
l’opération brioches dans les pro-
chaines semaines sur www.papil-
lonsblancs-lille.org et sur les réseaux 
sociaux (Les Papillons Blancs de Lille 
sur Facebook et Linkedin, @apei_lille 
sur Twitter).
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Gabrielle Petitprez, 
adhérente et maman 
de Brigitte qui a été 

accompagnée par le SAVS 
et l’Esat de Lille Boissy puis 

par Temps Lib’.

Michel Chantereine, 
décédé à l’âge de 61 ans, 

était résident du foyer 
de vie Les Cattelaines, 
à Haubourdin. Il avait 

notamment été accompa-
gné par l’Esat de Comines 

de 1971 à 2010.

Pierre Signorelli, 
résident de la MAS Dewulf, 

à Baisieux. 
Il était âgé de 70 ans.

Marie-Madeleine Mahieu, 
adhérente et maman 

d’Elisabeth, accompagnée 
par le Sisep puis le SAVS 

et Temps lib’.

Dominique Gadenne lors d’un atelier d’arts plastiques à la MAS Dewulf.



A
ppel à cotisation

« donnons-nous ensemble les moyens d’agir »

MONTANT 

DE LA COTISATION

2018

70 € 
*

O  Je suis déjà adhérent et je verse ma cotisation 2018.

O  Je souhaite adhérer aux Papillons Blancs de Lille.

O  Je souhaite faire un don de …….… € aux Papillons Blancs de Lille.

* Facilité de paiement :
O  Règlement en 1 fois, soit 1 chèque bancaire de 70 € à l’ordre des Papillons Blancs 

de Lille

O  Règlement en 2 fois, soit 2 chèques bancaires de 35 € de la même date à l’ordre 
des Papillons blancs de Lille (l’un sera encaissé à réception et l’autre au moment 
de l’assemblée générale)

O  Règlement par carte bancaire via notre site internet www.papillonsblancs-lille.org, 
rubrique « nous soutenir »

Renseignements sur l’adhérent / le donateur
Nom : ……………………………………………………

Prénom : …………………………………………………

Date de naissance : ……/……/……….  

Adresse : ………………………………………………………………………………………………
………………………………………...........................................................................................

Code Postal : …………….  Ville : …………………………………

Téléphone fixe : ...../...../...../...../.....	 Téléphone Portable : ...../...../...../...../.....

Pour mieux communiquer avec vous tout au long de l’année, merci de nous indiquer votre 

adresse mail : …………………………………@………………………………

Souhaiteriez-vous devenir bénévole au sein de notre Association ?     
O Oui    O Non   O Occasionnellement 	
	
Vous êtes : O Famille (nature du lien famillial : parent, frère, soeur .....................................)    

Prénom et nom de la personne accueillie : ...........................................
Etablissement fréquenté : ......................................................................

O Famille d’accueil       O Ami      O Autre
O Personne accueillie en établissement ou services de milieu ouvert 

		     (lequel : .......................................................................................)

Date : ...../...../.......... 		            Signature

Rappel : un don de 100 € revient a 34 €

(déduction fiscale de 66%).

Le reçu fiscal sera adress
é à l’adhérent

et - ou donateur en janv
ier / février 2019
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Accompagnement éducatif des enfants  
et adolescents

Accompagnement professionnel des adult es

• Mission petite enfance et scolarisation 
Tél. 03.20.43.95.60

• IME Denise Legrix 
22 rue Desmaziéres - BP115 59476 Seclin cedex
Tél. 03.20.90.07.93 - Fax 03.20.90.57.87
ime.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• IME Albertine Lelandais 
64 rue Gaston Baratte 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.20.84.14.07 - Fax 03.20.84.05.61
ime.lelandais@papillonsblancs-lille.org 

• IME Le Fromez 
400 Route de Santes, allée du Gros Chêne 
59320 Haubourdin
Tél. 03.20.07.32.67 - Fax 03.20.38.26.32
ime.fromez@papillonsblancs-lille.org 

• Service d’Education Spéciale 
et de Soins à Domicile (SESSAD) 
30 avenue Pierre Mauroy - Eurasanté - 59120 Loos  
Tél. 03.20.63.09.20 - Fax 03.20.63.09.29
sessd.fromez@papillonsblancs-lille.org
sessad.cheminvert@papillonsblancs-lille.org
sessad.seclin@papillonsblancs-lille.org

• IMPro du Chemin Vert 
47 rue du Chemin Vert 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.20.84.16.72 - Fax 03.20.84.05.57
impro.cheminvert@papillonsblancs-lille.org

• ESAT d’Armentières
Atelier Malécot 29 rue Coli 59280 Armentières
Tél. 03.20.17.68.50 - Fax 03.20.17.68.59
cat.armentieres@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Fives
Atelier Malécot 145 rue de Lannoy 59800 Lille
Tél. 03.28.76.92.20 - Fax 03.28.76.92.25
cat.fives@papillonsblancs-lille.org

• ESAT de Lille
Atelier Malécot 3 rue Boissy d’Anglas 59000 Lille
Tél. 03.20.08.10.60 - Fax 03.20.08.10.61
cat.lille@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Lomme
Atelier Malécot 399 avenue de Dunkerque 59160 Lomme
Tél. 03.20.08.14.08 - Fax 03.20.08.14.09
cat.lomme@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Loos
Atelier Malécot 89 rue Potié 59120 Loos
Tél. 03.20.08.02.30 - Fax 03.20.08.02.39
esat.loos@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Seclin
Atelier Malécot Rue du Mont de Templemars
ZI - BP 445 59474 Seclin Cedex 
Tél. 03.20.62.23.23 - Fax 03.20.62.23.00
cat.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Comines
Atelier Malécot 47 rue de Lille - Sainte Marguerite 
59560 Comines
Tél. 03.28.38.87.80 - Fax 03.28.38.87.81
cat.comines@papillonsblancs-lille.org

• Entreprise Adaptée de Lille 
6 Rue des Châteaux – ZI La Pilaterie 
59700 Marcq en Baroeul 
Tél. 03.28.76.15.40 - Fax 03.20.53.21.13
contact.ealille@papillonsblancs-lille.org

• Service d’Insertion Sociale 
et Professionnelle (SISEP)
Tél. 03.20.79.98.56
sisep@papillonsblancs-lille.org

Accompagnement spécialisé
• Maison d’Accueil Spécialisée Frédéric Dewulf
Route de Camphin 59780 Baisieux
Tél. 03.28.80.04.59 - Fax 03.28.80.04.60
mas.baisieux@papillonsblancs-lille.org

• P’tite MAS
Route de Camphin 59780 Baisieux
Tél. 03.28.80.04.59 -  Fax 03.28.80.04.60
mas.baisieux@papillonsblancs-lille.org

• Pôle de Compétences et de Prestations Externalisées 
47 rue du Chemin Vert 59493 Villeneuve-d’Ascq
Tél. 03.20.34.02.54 - pcpe@papillonsblancs-lille.org

PCPE
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Accompagnement dans l’ hébergement 
et la vie sociale pour les adultes
• HABITAT 
42 rue Roger Salengro CS 10092 59030 LILLE Cedex
Tél. 03.20.43.95.73 - Fax 03.20.04.60.42
habitat@papillonsblancs-lille.org

résidences hébergement

• Les Glycines 
2 quater place du Prieuré 59800 Lille
Tél. 03.20.47.92.24 - Fax 03.20.56.94.62
habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Les Peupliers
23 place du Général de Gaulle 59560 Comines
Tél. 03.20.39.01.44 - Fax 03.20.39.40.42
habitat.comines@papillonsblancs-lille.org 

• Les Jacinthes 
3 rue des Acacias 59840 Pérenchies
Tél. 03.20.08.75.75 - Fax 03.20.08.67.96 
habitat.perenchies@papillonsblancs-lille.org

• Gaston Colette 
6 place Paul Eluard 59113 Seclin
Tél. 03.20.90.20.34 - Fax 03.20.96.80.44 
habitat.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• Les Trois Fontaines 
13 rue des Fusillés 59280 Armentières
Tél. 03.20.07.57.52 - Fax 03.20.07.58.81 
habitat.armentieres@papillonsblancs-lille.org

RéSIDENCES HéBERGEMENT SPéCIFIQUES

• Le Clos du Chemin Vert - Foyer Jeunes
56 rue Renoir 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.20.84.05.14 - Fax 03.20.41.27.97 
habitat.ccv@papillonsblancs-lille.org

• La Source - Foyer d’accompagnement
33 Rue Gaston Baratte 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.28.76.15.30 - Fax 03.20.34.69.62 
habitat.source@papillonsblancs-lille.org

RéSIDENCES services

• Résidence Service et Accueil de Jour Arc en Ciel 
6 Rue Guillaume Werniers 59000 Lille
Tél. 03.20.47.82.75 - habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service Lille-Station
41 Rue Meurein - 59000 Lille
Tél. 03.20.47.92.24 - Fax 03.20.09.81.93
habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service La Drève 
Allée des Marronniers – 59113 Seclin
Tél. 03.20.90.20.34 - Fax 03.20.96.80.44

APPARTEMENTS ET SAVS

• Lille 
1 Rue F. Joliot Curie - Bâtiment C3 - RDC - 59000 Lille
Tél. 03.20.09.14.40 - Fax 03.20.09.81.93
savs.lille@papillonsblancs-lille.org

• Nord Armentières 
13 rue des Fusillés 59280 Armentières
Tél. 03.20.35.82.76 - Fax 03.20.35.69.13
savs.armentieres@papillonsblancs-lille.org

• Sud Villeneuve d’Ascq 
24 rue des Martyrs 59260 Hellemmes 
Tél. 03.20.62.23.26 - Fax 03.20.67.15.83
savs.ascq@papillonsblancs-lille.org

• Sud Seclin 
10 place Paul Eluard 59113 Seclin
Tél. 03.20.96.42.98 - Fax 03.20.96.42.85
savs.seclin@papillonsblancs-lille.org 

PARENTALITÉ

• SAAP - Service d’Aide à la Parentalité 
1 Rue F. Joliot Curie - RDC - Porte 1000 
59000 Lille 
Tél. 03.20.79.98.60 
parentalite@papillonsblancs-lille.org 

ACCUEIL D’URGENCE

• CAUSe - Centre d’Accueil d’Urgence Spécialisé
250 rue de Lille 
59100 Roubaix
Tél. 03.20.79.33.43 - Fax 03.20.79.38.12
cause@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service Saint André Catoire
26 bis Rue Fénelon – 59350 Saint-André-lez-Lille
Tél. 06.79.81.10.50 - Fax 03.20.09.81.93

foyers de vie et saj

• Foyer de Vie « Les Cattelaines » et SAJ 
14 rue Fidèle Lhermitte 59320 Haubourdin
Tél. 03.20.38.87.30 - Fax 03.20.38.87.35
foyerdevie@papillonsblancs-lille.org

• Foyer de Vie « Le Rivage » et SAJ 
46 place Alain Flamand 59274 Marquillies
Tél. 03.20.16.09.80 - Fax 03.20.16.09.89
fdv.marquillies@papillonsblancs-lille.org 

• Service d’Accueil de Jour (SAJ) 
62-62 bis rue du Long Pot 59000 Lille
Tél. 03.20.79.98.61 - Fax 03.20.79.98.62

SIÈGE &services associatifs
(Groupes associatifs, dispositif Temps Lib’, missions culture et vacances...)
• Siège 
42 rue Roger Salengro CS 10092 59030 Lille Cedex
Tél. 03.20.43.95.60 - Fax 03.20.47.55.41 - contact@papillonsblancs-lille.org
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